
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’Hydrocotyle fausse-renoncule 

Hydrocotyle ranunculoides 

Comment la reconnaitre ? 
 
L’Hydrocotyle fausse-renoncule est une plante amphibie vivace, stolonifère provenant 
d’Amérique du Nord. 
 
La tige est glabre, rampante ou flottante, s’enracinant aux nœuds (inter-nœuds de 40 
à 120 mm). 
 
Les feuilles  

- flottantes ou érigées à plus de 40 centimètres au-dessus de la surface de l'eau. 
- luisantes, un peu cireuses et reliées à la tige par un pétiole (35-40 cm). 
- limbe en forme de haricot ou presque arrondi, profondément échancré à la 

base, nettement lobé ou crénelé, atteignant 18 cm de large (moins d’1 cm 
dans les formes terrestres). 
 

Les fleurs sont petites, à pétales blanchâtres, réunies en ombelles de 5- 10 fleurs sur 
des pédoncules plus courts que les feuilles et insérés au niveau des nœuds. 
 
Les fruits sont presque arrondis, de 1 à 3 mm de long et 2 à 3 mm de large, légère-
ment aplatis (Fruits apparaissent entre Juillet et Octobre mais l'hydrocotyle fausse-
renoncule se reproduit essentiellement par bouturage). 

Le système racinaire présente des racines assez robustes, présentes à chaque nœud 
sur la tige. 

Source : biodiversite.wallonie.be 

Quel habitat ? 

La plante apprécie les eaux stagnantes ou à faibles débits et généralement bien éclai-

rées. Elle s'installe tout d'abord dans les zones peu profondes des rivières, canaux, 

étangs, lacs, fossés, et des marais. Elle est ensuite capable de s'étendre vers des zones 

plus profondes en formant de vastes tapis flottants. Elle peut également se développer 

sur les sols marécageux. 

 L'hydrocotyle fausse-renoncule préfère les milieux riches en éléments nutritifs 

(nitrates, phosphates) et tolère les eaux troubles. Le potentiel d'invasion de l'espèce ne 

se limite pas aux secteurs pollués puisqu'elle peut aussi se développer dans des eaux 

pauvres en nutriments. 
Source : biodiversite.wallonie.be 

Quels dégâts et impacts ? 

Le développement rapide de l’Hydrocotyle fausse-renoncule, qui se propage des berges vers le milieu des pièces d’eau, abou-

tit rapidement à la formation d’un tapis dense mono-spécifique. L’Hydrocotyle dispose de tiges très cassantes permettant 

aisément la libération de fragments qui, dans la mesure où ils sont composés d’au moins un entre-nœud (pourvu de racines), 

constituent autant de boutures qui pourront être transportées à la surface de l’eau vers de nouvelles zones à coloniser. 

Biodiversité : La prolifération de la plante menace directement l’ensemble des communautés aquatiques et amphibies des 

surfaces colonisées, qu’elles soient animales ou végétales. Cette capacité à se propager massivement entraîne une réduction 

de l’intensité lumineuse (nécessaire au maintien et à l’épanouissement des espèces purement aquatiques), et peut entraîner 

une diminution de la quantité d’oxygène dissout dans l’eau. Dépérissant en partie l’hiver, la plante accélère également la sé-

dimentation des matières organiques et donc l’eutrophisation des eaux et l’envasement du milieu. 

Economique : L’Hydrocotyle fausse-renoncule peut occasionner une gêne pour la pratique des activités de pêche et de navi-

gation.  
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Que faire ? 

Ne pas intervenir sur un foyer d’Hydrocotyle fausse-renoncule sans un avis et un encadrement adéquat!  

Contactez au préalable votre Syndicat de Bassin Versant. 

La lutte contre l’Hydrocotyle fausse-renoncule peut s’effectuer par différentes interventions physiques sur les sites impactés 

mais également par des moyens de prévention afin d’éviter sa propagation par bouturage. La période d’intervention idéale 

se situe entre les mois de mai et juin mais est envisageable jusqu’en septembre.  

En effet, tous les foyers d’Hydrocotyle fausse-renoncule ne sont pas sortis avant le mois de mai et après septembre le niveau 

d’eau peut être trop important ce qui rend plus difficile l’intervention. La gestion des foyers d’hydrocotyle fausse-renoncule 

est nécessaire au minimum une fois par an et devra être reconduite tous les ans jusqu’à disparition du foyer. 

 

 Arrachage manuel  

Pour des petites surfaces colonisées, l’arrachage manuel, à partir des rives ou directement sur le plan d’eau à l’aide d’embar-

cations, montre de bons résultats et constitue la méthode la plus fine pour s’assurer de l’élimination de toutes les parties de 

la plante. De plus, cette technique est la moins traumatisante pour le milieu naturel et présente un risque moindre de propa-

gation de boutures. 

 

L’arrachage mécanique  

 Il peut s’avérer utile dans le cas de surfaces et de volumes importants à traiter (plusieurs centaines de m²). Cet arrachage 

nécessite un accord de la police de l’eau et souvent l’intervention d’une entreprise spécialisée. Il vise à retirer les parties aé-

riennes de la plante et ses racines à l’aide d’une grue munie d’une pince hydraulique ou d’un godet monté sur une barge 

flottante ou sur un engin, suivant le contexte. Cet arrachage mécanique est à effectuer avec précautions : il faut éviter de 

casser l’herbier et éviter tout départ de bouture en aval. L’arrachage mécanique étant moins rigoureux il peut être néces-

saire d’effectuer un arrachage manuel en complément.  

      

Les produits d’arrachage doivent impérativement être stockés en dehors des zones humides ou susceptibles d’être 

soumises aux phénomènes d’inondations. L’idéal est de répandre la plante sur le sol dans un lieu sécurisé pour la faire 

sécher rapidement. La plante, assez résistante, est en effet capable de survivre assez longtemps lorsqu’elle est stockée en tas 

compact. Le compostage est également envisageable. 

Une surveillance visuelle à la suite des travaux de gestion permettra de définir la fréquence d’intervention nécessaire pour 

chaque site.  

  

 En contexte d’eau courante : Installation de filets en aval de la zone d’intervention 

Ce filet va permettre d’éviter que les bouts de tiges arrachés naturellement ou par une intervention mécanique soient 

tranpsortés le long du cours d’eau et évite ainsi la colonisation d’autres sites. Le filet (de maille de 1 cm ou moins) doit être 

posé dans le cours d’eau entre les deux berges et il doit descendre au fond du lit. Il n’est pas nécessaire que le filet dépasse 

de plus de 10 cm au-dessus de la surface de l’eau. 

Ce filet peut également être utilisé pour entourer les foyers d’Hydrocotyle fausse-renoncule afin de les contenir et d’éviter 

leur expansion.  

 

 

  Coût (par tonne de 
matière arraché) 

Temps (par tonne de 
matière arrachée) 

Traumatisme du 
milieu 

Efficacité 

Arrachage 
manuel 

●●●●◌ ●●●● ●◌◌◌ ●●●●◌ 

Arrachage 
mécanique 

●●●◌◌ ●●●◌ ●●●◌ ●●●●◌ 

Sources : Conservatoire Botanique National de Bailleul (www.cbnbl.org) « L’Hydrocotyle fausse-renoncule » ; Conservatoire Botanique de Brest (www.cbnbrest.fr)  « Plan de 

lutte contre l'Hydrocotyle fausse-renoncule (Hydrocotyle ranunculoides L.f.) en Région Pays de la Loire » ; biodiversite.wallonie.be ; Benjamin Bottner, Institution d’Aménage-

ment de la Vilaine ;Conservatoire Fédératif des Espaces Naturels de Basse-Normandie (CFEN). 


